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1 D irecteur: EU DO RE COUTURE A IM E  D IE U  E T  V A  T O N  C H E M IN !

Une loi néfaste du gouvernement provincial fe­
ront de nouveau de pressantes ins­
tances auprès de leurs collègues 
fédéraux pour les am ener à rayer 
de nos statuts une loi néfaste et 
malhonnête.

Or, cet article de samedi est gé- 
généralement interprété comme li­
ne attaque assez vigoureuse con­
tre le gouvernement King et plus 
on l’examine et plus il semble qu ’il 
ne puisse s’interpréter autrement.

Alors, qtVdst-ce que cela veut

ci été des \  ri bans canadiens-fran- 
ç.nis. Montréal ,$25.00; Hector 
Dalbve, ( )ut remont, $5.(X) ; Joseph 
Masson, Montréal, $2.00; Eug. C. 
i.allam ine, Québec, 
clolphv Robitloux Montréal, $100. ; 
|. K. I.onionde, pire curé, Saint- 
Mathias, Rouville $5.00 ; Lcandrc 
1 « vault Outrvinonl, $10.00 ; Un vi­
caire -m le Richelieu, $1.00; J. G. 
l ’ineau t. ose., directeur, S ain t Dé­
ni-, sur Richelieu, $2.00; Louis 
l’.oissounca ni t. Montréal,
M. Denys l.ainv, pire arch. Saint- 
Io u i face, $1.00 ; Les Hospitalisés 

< '.amélin, M ontréal, 
$r.(X); l ’rovenant de la soirée du 
là  décembre au Monument Natio-

Pendant ce même temps, alors 
que les employés étaient satisfaits 
du même salaire malgré l'augmen­
tation continuelle du coût de la 
vie, combien n’a-t-on pas vu de 
•‘GROS B O N N E T S ” 
Gouvernements, amasser des for­
tunes colossales en spéculant sur 
les choses indispensables à la vie. 
Combien de commerçants véreux 
se sont enrichis pendant ces quel­
ques années en pressurant les pau­
vres gens, en leur arrachant jus­
qu'au dernier sou, leur faisant 
payer plusieurs fois le p rix  ; sa­
chant que ces pauvres gens ne 
pourraient se passer de ces choses 
de toute première néessité. Tou­
jours sous le prétexte : " l / i  Guer-

Echosdu Congrès „ ï^ r “
de colonisation l!'" 'lnr  é s™1'1 i:llrr:,l,,'r loc*'-

a tenu a le remercier au nom de 
, ,  , , • ! scs enthousiastes auditeurs,
Depuis la tenue de ce Congres, V |l;ini, r fut vivnl1cnt félicité pour

beaucoup d a m io n s  diverses ont , éloquente évocation d'une pa­
cte e.indns touchant 1 orientation ; ,r l ,istuin, nationale, malhettrcu- 
q n o n  a donnée a ces solennelles s, , ,  J ’̂ ne façon générale trop 
assises ; les uns y ont vu e .nom - m;.vomlU(,  t .dub oisine ne saurait 
plie des politiciens et des m ar­
chands de bois, les autres \ ont 
trouvé des motifs d ’espérance dan 
l’avenir de la colonisation.

Sans voir tout en noir ni tout 
en rose, nous voulons formuler !

le veuille ou non, la ques­
tion de la désertoin des campa­
i s  est bel et bien une question 
j e piastres et de cents. Q uand un 
cultivateur laisse sa te rre  pour 

aller dans les villes canadien- 
dans les “ S tates” , c ’est par­

terre ne peut lui rapj>or- 
donvenabfle-

Ou’on
$10.00; Ro-M.

amis du
Jean B E R T H 1ER.

Pour lire en commen-  

çant l ’année

dire ?
-Qu’st-ce qui cause cette subite 

et violente déviation de la bousso­
le de la “ Presse” ?

s’en 
nés ou 
ce que sa

assez pour vivre 
ment. Nous ne pouvons nous ré­
signer à croire qu’il laisse la vie 
rurale .parce qu ’il ne peut pas al­
ler aux vues, parce q u ’il ne peut 
se procurer un gram ophone ou 
piano à queue ! Q u’il y ait des cul­
tivateurs qui sc découragent un 
.«eu rapidement, la chose est possi­
ble et même probable, mais en 
toute justice il faut reconnaître que 
ce n’est pas par m anque de patri­
otisme que pllusicurs d ’entre eux 
laissent au jourd’hui le sol pour 
l’usine.

Dès qu’on aura pris 
moyens de faire rendre à l’agricul- 

convcnaUlcs ou 
pratiquement enrayé la dé­

sertion des campagnes et le repa- 
triement s’effectuera de lui-même.

besoin de faire 
beaucoup de nouvelles dois pour 

résultat? L a chose ne

être oublie quelle que soit la cause 
11 pour laquelle il s'affirme, cette 
s vertu constituant le patrimoine le 

plus brillant qu'un peuple puisse 
I léguer.

Mlle \.

E t les observateurs politiques se 
perdent en conj ectures t

ter
$ 10.00 ;I>e tout temps la poursuite du 

bonheur, plus ou moins entendu, 
a été l’objectif des hommes. L ’A u­
teur de la création a d’ailleurs fa­
çonné l’intellect humain de façon à 
ce que. à défaut de réalité, l’illu­
sion du bonheur ui soit facile. 
Voyez l ’enfant d'humble condi­
tion. le pauvre même, le malade, 
ils goûtent encore vivement la 
joie de vivre et leur imagination 
si pleine de visions d ’espérance 
pour l’avenir.

'Mais il existe une philosophie 
du bonheur dont les éléments ont 
été soigneusement consignés par 
les observateurs de tous les siècles 
et de tous les pays. De l’ensemble 
de ces données, il ressort que l’on 
est l’artisan de son propre bonheur 
bien plus que de sa propre o rtli­
ne. Des goûts simples, une vie ré­
gulière, un labeur mesuré à ses 
forces, l’éloignement de tout ce que 
défend la nature, voilà la recette 
d ’être heureux et longuement.

Cependant, la vie sociale et les 
modes ont en quelque sorte défor­
mé le jugement des classes. Trop 
de riches pensent, à certaine épo­
que de leur existence, que le bon­
heur consiste en la recherche d’é­
motions nouvelles ; ) rop de pau­
vres, au spectacle des plaisirs de 
leurs voisins plus fortunés, se 
croient frustrés ou dupés par une 
grande injustice sociale. Que de 
m aux sortent de cette double cr- 
îeitr de gens égaux devant la na­
ture et devant Dieu !

Cmnmo question de ftiit.ftout bien 
considéré, les humbles et les pau ­
vres sont généralement moins mal­
heureux que les 
q u ’est-ce qui compte le plus, en 
somme, dans le bonheur terrestre ? 
C ’est d ’abord la santé du coeur, 
celle de l’esprit, celle du corps; ce 
sont ensuite, les émotions saines

La Patrie

Pelletier, soprano à la 
voix très belle, a été fort applav 
die dans quelques extraits de mai 
très, comme d'ailleurs 
MmiscrraV et C. Paradis dans le 
duo "au clair de la ilunc”. M. le

te I I lospiccTribune libreun notre appreciation sur cette im por­
tante m atière; jusqu’ici, croyons- 
nous, aucun colon ne l’a fait, 
nous, colons du comté de Mata- 
pédia, qui avons suivi toutes les
séances de ce Congrès, nous son,- ssclir Vallièrc a5o.iv
mes en lieu de signaler un petit ,)a ,liait lvs :il, istvs :iu pi:ino.
j-o.m qm a pu passer map rçu a tcnllin:uU, Bombé a,mon-
h,e". d au tre s- , ça. a la ganulc joie de tous, que

a P » .d,rc 'inc ce sont les K ollfércncier, M. Chartier con 
politiciens <|m ont mené le Con • ,vvvnir .\ Rivière lu
Frc5- m ,,:' vou,lofls> pour donner pour y doiincr cette fois upc 
lust,cc a, lout lc '"onde, declarer ttauseril accompagnée de vues ani 
que ee nest pas notre Depute, ce niées prises dans les plus beaux

... .......................... ...
J ose],h Dufour.

Debout près de la porte ou a s­
sis sur les talons quand le coeur 
lui en disait, il lie pouvait en me­
ner large, le pauvre homme. Lui. 
député, marchand de bois, colon 
(dans ses campagnes électorales) 
a dû se croire trop peu 
grand pour prendre place 
ses confrères. Le gros 
tait invisible. Pour l’apercevoir 
l'arriére  plan. l’I lonorable Minis 
1ère de la Colonisation dut se -ci­
vil" d ’une longue vue. Heureuse 
ment qu ’un plu» j 
d'intelligents elect eni 
Matapédia
Congrès ; ils (seraient fans doute 
devenus ronges de honte comme 
la rosette de notre Commandeur. I

Le Congrès de Colonisation a 
donc rendu justice à notre Dépu­
té en le remettant là où il devrait 
toujours rester, en arrière de la 
porte.

Nous avons pu. 
dernière séance, 
tentent des fruits de 
puisque l’I lonorable 
la Colonisation nous 
son bureau pont 
nient des affaire- de lot> 
nombreuses correspondances n ’a 
valent pu régler jusque là. et nous 
sortions de cette entrevue avec la 
promesse formelle que les lots que 
nous demandions depuis longtemps 
nous seraient enfin accordés; quel­
ques jours plus tard tout était ré 

é à notre satisfaction et à la sa­
tisfaction de tous e ux mû ont a 
coeur l’oeuvre de la colonisation 
dans le Comté de Matapédia.
Nous ne savons si Notre Député 
est de ce nombre, mais il n'était 
pas derrière la porte du Pureau de 
l’I lonorable M inistre quand nous 
avons discuté notre cause. C’é­
tait peut-jlre parce que M. Ducas- 
se était ià.

Le Congrès a donc bien marché 
sans M. D ufour ; les intérêts de 
notre région ont été bien défen­
dus par Messieurs les abbés Jean 
et Michaud et par M. Ducassc qui 
fut toujours sur la brèche, et nous 
espérons que Tl lonorable M inis­
tre de la Colonisation continuera 
à écouter la voix des colons et de 
leurs défenseurs.

(Sit/iic)
A UGUiSTE LEVESQUE 

ANTOINE DURHTTE

et .1 Montreal. $205.05 ; souscrip­
tion des élèves et du personnel Cli­

gnant du Séminaire de Stc-Thé- 
$5-1.01; Collecte individuelle 

par un nomine du cercle catholique 
des

MM. r.s. liaNOTE DE LA REDACTION : Qu’il 
soit bien compris, par tous ceux qui 
persistent à l'ignorer ou à feindre de 
l’ignorer, que les communications qui 
paraissent en “tribune libre” dans le 
Progrès du Golfe sont publiés sous la 
responsabilité exclusive de leurs au­
teurs et n’engagent en aucune manière 
la responsabilité personnelle du journal 
et de ses directeurs,

La Direction se réserve néanmoins 
le droit du refuser la publication aux 
articles libelleux ou d’exiger des ga­
ranties pour le cas de poursuite.

rc.
Les Employés de Chemin de Fer 

sont Lien payés, p ré ten d -o n .. .  
Peuf-tîn concevoir que parm i les 
nombreux Employés domiciliés à 
Mont-Joli (pour ne parler que de 
notre localité) il ne s’est pas trouvé 
un seul d’entre eux assez économe 
pour acquérir quelques b ie n s . . . .  
l ’eut-on en citer un seul pouvant 
itre qualifié de “ Riche” ? Je n’en 
connais pas et pourtant la plupart 
de mes concitoyens, Employés de 
Chemin de Eer sont aussi intelli­
gents, aussi économe et de vie aus­
si régulière que qui que ce soit 
d’autres rofessions : commerçants, 
industriels, médecins, etc. Si l’on 
compare la position d ’un employé 
de chemin de fer, à 20, 25 ou 30 
ans de service avec celle de tout

sci
ro c

voyageurs de commerce de 
Montréal, aupia de ses amis, $47.

se, .pire, Outrem ont, $1 
I I- l'aient, Montréal, $ 2 .0 0 ; Ju- 

\liard , Montreal, $5.00; G. E. 
. Montreal. $5.00; Deux amis.

Mplvmsc Lcclaire,

I. C. Laçales bons
I

des revenus Iturc
aura Montréal, 5fX 

.Montreal, SIO.OO. Total : $864.04. 
Total complet. $1803.54.

Cette liste est éloquente. 11 faut 
Canadiens-Eran-

A  l’égard des Employés 
de Chemin de Fer

Un article injuste du “Soleil

Pour les C .- / ' de 
l’Ontario

Avons-nous
continuer.a

d ’etre debout 
hommes. C 'est l’heure 
qu nous voulons sur 

' iiism ùnt boni.''

arriver a ce
nous parait pas prouvée, niais ce 
dont nous avons le plus urgent be­
soin c'est plutôt qu ’il en disparais- 

parm i celles qui

(■.Ils, c est 
comme de- 
i|c prouve! 
vivre

cure

l.v mouvement prend le 1 cm- 
pleur.—Maisons d'éducation, hom­
mes d '.ill ailVS. Cercles callioll 

\  (ivairem s

Le Soleil” publiait, 
derniers, un article non 

la démarche des

Le journal 
ces jours 
signé, critiquant 
Employés du Chemin de Fer Ca­
nadien National, au sujet de leur 
demande d’augmentation de salai­
re. prétextant que le coût de la vie 
était beaucoup baissé et prétendant 
que cette demande de leur part n’é­
tait pas justifiée et était irraison­
nable.

i
se au moins une 
existent déjà et c’est celle qui ac­
corde aux cultivateurs le droit de 

faillite comme le

N OT A UE NE. 
lions doivent être 
Alphonse de la 
secretarial dr I A C. J. C., 90 rue 
Si. la, que-, Montréal, Canada, 
l ’diir ton renseignements, télépho-

Main 4939.

souscrip- 
tdressées à M. 

Rochelle, chef du

.esou Iron. que narnu■ , i inieleore c -

de le commerce 
•l de VA. C J. C. appuient la c.m 
e l'citai souscrit a date : $7703.82

Les maisons d'affaires: J. Bar- 
salou iX f ie ,  La Brasserie Fi on-

autre citoyen ayant un nfune nom­
bre d’année dans le commerce, l'in­
dustrie ou profession quelconque, 
n ’est-il pas vrai que dans 95 cas 
sur 100 le oemmerçant, l’indus­
triel ou l’homme de profession au ­
ra acquis des biens assurant V; > 
vieillesse contre la misère, tout en 
étant beauconi) moins brisé cl

se mettre en
;moindre commerçant.

C’est là, en 
%ase même |les garan ties que 'le 
cultivateur put offrir à celui de qui 
il veut em prunter quelqu’argcnt. 
Ç)n parle énorm ém ent de crédit 
agricole depuis quelques^ années, 
sans trop savoir cepenûant sur 
quelles bases l’organiser. De quel­
que façon toutefois que l’on veuil- 

aide à l’agriculture,

effet, frapper à leur
Ivnac, chacun $100.00; Dupuis 

1.1 o, 1, I ,. Beaubien X t ic, 
! chacun $50.1X1 ; |. | Joubcrt, Du 

se, Tetrault Shoe 
M Ig. J. VV. Harris MFC,..

m / a
!■ reriam nom u re1 

du Coin lé de 
n'assistaient pas à

Une aimable visiteuseI .( ici,XI restace C", i le témoignage unanim e des 
ledrii'es de celle revue, que 
riv< c ti imcslriclle de 
l'eiuiieii " , i attendue avec joie 
et anxiété par tous ceux et toutes 

qui 'intéressent aux choses 
l’é i ■ i mon lie domestique et de l'a- 

griculiure féminine. Elle apporte 
vhai|iie moi- a la mère de famille 

filles, à ’étudiante 
I , dm al i ice, aux fermiè- 

pages rem-

Agen
T rançon! inentalles Liée, Bar 

beau iX l ie chacun, $25.(X) 
l.es maisons tl’education: Le 

I’. < )hlal

Tout d ’abord, il faut être bien 
avancer une 

vrai
moins usé que l’Employé de Che­
min de Fer. qui, lui, devra se con­
tenter d’une pension mensuelle in­
signifiante, et, advenait! son de­

que restera-t-il à sa famille ?

ai - 
Bu.me

peu  renseigne pour 
telle absurdité. N est-il pas 
que les 
.nécessité se 
à des prix tout aussi élevés que pen­
dant la guerre ? Les provisions en 
général, le combustible; bois et 
charbon sont-ils baissés 
d’une façon appréciable? Les lai­
nages ont subi une légère baisse de 
prix, il est vrai, mais, par contre, 
les cotons et autres lignes qui en 
dérivent ne sont-ils pas a des prix 
absolument prohibitifs ?

“ La
articles de toute première 

■vendent aujourd 'hui
A  .

canadien ; 
I $500.00 ; Séminaire de St-Hyacin­
the, .$150.00; ceux de Sic.

dele venir en
nous 11e voyons pas bien comment 
l'on pourra s’y prendre pour don- 

à cette nouvelle source de cré­
dit son maximum d’efficacité tant 

aux cultivateurs 
la faculté de se m ettre en faillite 
et frustrer ainsi leurs créanciers 
hypothécaires des seules garantie*

AY,,/.' les lignes suivantes que nous | " ^ i d V q u e  'ces ’ personnage \ 'm  
îeproiluisons: . . _ . , , Icachent leur ennui sous les Jam-

AT*
l '” r, !'■'"■ " ° m  scr“"s kir.è«rer."prt|MrCT ta lï ÏK m im t

un danger non seulement pour la -  leurs enfants. Ils tiennent
• toute la so- b J  ^  lcurs nis apprennent par 

expérience la néessité salutaire du 
travail et pour leur enseigner que 
les joies de la famille sont les plus 
légitimes et les meilleures, ils g ra ­
duent les revenus fu turs de leurs 

le nombre d 'enfants

est
ce

Thérè­
se et de Sherbrooke, chacun une 
ciiiuqanluiuc de puiastres.

I.es ( \ i i les : Voyageurs de Coin 
Montréal, $47.00, 

Rivières, $25.(X)
Si Alphonse de Liguori 

N icolet, $ 3 8 /X >0 
Cercle Morrissette de l’A. C. J. 

C , Lorrettcville, .SlO.tX)
Cercle Dollard de l’A. C. I ( ’., 

$100.(X) 
ce rclc

Rien.
Comme toujours, la. comparai­

son n’est-elle pas défavorable A 
l'Employé de Chemin de F er?

On prétend que n ’importe qui 
peut devenir Employé de Chemin 
de F e r . . .Cela n’est pas conforme 
à la vérité.

lier riches. En effet.
a la suite de la 

récolter immédia- 
cc Congrès. 
Ministre de 
admettait à 
inimédiate- 

« I ne

que ! on laissera ci a ses jeunes 
connue a 
rcs et ménagères

d’inieréi. des idées pratiques, 
CMii-eil-. utile-, cl des silgges-

d, lesinercc
desrois 

Ci rc ! : plies
de TA. C I C desrégler lions preneuses en toutes c i r c u sdeNe faut-il jias subir de sévères 

examens et de toutes sortes ? d’an­
nées en années, les exigences des 
autorités deviennent de plus en 
plus fortes. La discipline est <lc 
plus en plus sévère ; pour la moin­
dre raison et au moindre prétexte, 
la démission, et ensuite, quelle au ­
tre position importante peut être 
remplie par un homme ayant fait 
le même travail pendant 20, 25 ou

tances.
1 ),ui le numéro de janv ier M.

fait une belle
Ciirouard di > Nation -m ce qui constitue 

tdilire ci nulle saint comme 
nation Mlle M arie-Louise Bou­
chard plaide puni le clocher et le 
drapeau May vomie rappelle cette 
bien fa | aille tradition (le la corvée 
a la campagne. Rolande signale la 

ilali"U value a nous cercles de fer­
mière- canadiennes françaises lors 

congre- île la natalité tenu à 
bins ce pays à manquer d’esprit [Mai seigle en septumlbre dernier.

faut remercier la va il Mile Alice I final suggère un plan 
haute j e u n < -c le fortifier en non d action pont i hunier la vie in lé- 
la notion de ces devoirs; ce sur- Heure ci extérieure des cercles fé­
riée rendu à tous dépasse de hc.au- minins durant l’année qui commcn- 
coup l’assistance qu’elle va procu ce. M. J. Edouard Roily définit 
rcr à nos frères ontariens. l’oeuvre ocialc des Ferm ières de

11 -;e a aider la jeunes- notre province. Mme J. B. Florent 
se. Taisons de cette nouvelle sons traite de façon fort gentille de Té- 
cription pour les opprimé- de l’On- vonomie au foyer La cousine F a u ­
ta rio une suprême m anifc-lation de ( belle nous présente une corbeille 
notre fraternité française. Souhai- de pensée-, choisies cl de tra its  a- 
tons (jue les Canadiennes-fiançai- musant- l’hi-ieurs poets nous of- 
ses soient du mouvement et que frein de de jolis vers, lit la direc- 
par elles cela devienne définitive lion ainsi que l’adm inistration rap- 
ment “chic” d ’aider les oeuvres de portent, avec les échos des oeuvres 
défense nationale.” locales féminines, des npttveWcs

Nous espérons que ce mot d’or d ’actualité et des avis im portants 
dre suscitera de nouvelles et gêné- puis des voeux de bonheur pour 
reuses offrandes. l’année nouvelle.

Nous continuons de publier la j Le prix de l'abonnement à la  re ­
bate des donateurs. Dernier total vue c-t (le ciiKpianle sous paç an­

née payable d’avance, par bon pos­
tal adressé à l’adm inistraVteur: M. 
|oscph Morin. “ La Bonne Ferm i- 
ière” , 328 1/2 rue Richelieu à Q ué­
bec, Canada.

classe desOn prétend <juc la 
Employés de Chemin de fer est la 
classe la mieux payée, mais on ne 
dit pas que l’Employé, rendu a un 
âge très avancé, travaillant sur un 
train régulier avec un salaire seu­
lement raisonnable, a dû dépenser 
la meilleure partie de sa vie, com- 

' E x tra ” à très

I awkcsbury.
Cueillette (lu

Al ] ' lum-c I fcsilets \

di I A. C. | C. (Sém inaire de St.- 
I lyacinthc) $15.00 

Cercle Bourget de l’A. C. J. C. 
( cueillette dans le collège dans le 

) $2<X).(X)
L'Action /• nniçaise vient de ré­

péter un mot d’ordre vibrant.
"N otre mal suprême dans Tor­

dre national, c’est d’être

n» u rc

;•( illege
mençant comme 
faible salaire, ne
peu d|e jours civique tnbis niais 30 ans ?
forcé d'être toujours en mains , Q-t homme ne peut certes pas 
sujet a être appelé à toute heure I avojr beaucoup d ’aptitudes pour u- 
du jour ou de la nuit, beau ou iniJu' , ne autre position quand pendant les 

dans l’impossibilité

travaillant que-

seuls du
griculturc, mais poui 
ciété. Le collègue de . 
M. Caron, dira 
chef—il l’a

de race. I iTaschereau, 
cependant à son 

déjà fait dans des dis­
avows signalés à 

ruine du crédit

trois quarts de sa vie il n ’a parlé 
et entendu parler que de chemin 
de fer.

temps ;
d’occuper une au tre  position, de 
crainte de perdre “son tour 
peut-être son emploi, advenant un 
appel auquel il n’aurait pas répon-

vats

mi
cours que nous 
1 époque—que la
agricole, en notre province com m e, héritjcrs surW Hm *
c ouata, de Rimouski et de M ata- coeur humain, 

degré dans le 
partou t le

Après plusieurs années de servi­
ce, lorsque, à force de travail et 
d’économie, cet Employé aura ré ­
ussi à acquérir un modeste 
“F O Y E R ” ne voila-t-il pas que 
sous prétexte d’économie, les au- 

. torites décident un changement. 
Q ue de fois ne fut-il pas force ,\]ors p faudra à cet Em ployé sa- 

de quitter son foyer, en pleine nuit c i  fier une propriété péniblement ’ 
ou au moment d ’une réunion de acquise pour aller dem eurer à 
famille, ou encore, pendant la ma- Camphellton ou ailleurs, ou pour 
ladic grave d ’une épouse ou (1 u n , apcr travailcr sur a division T. N. 
enfant, pour aller au devoir ; hra- r  résultat: économies perdues,
vaut les plus terribles tempêtes, changement de milieu, ennuis de 
risquant sa vie à  tout moment, s u r -1 
chargé de responsabilités, ayant a 
rendre compte de nombreuses vies

(lu. Il IV'llS
Pendant le même temps, ne lui 

fallait-il pas quand même subve- 
nombrenx besoins de sam r aux 

famille ?

maison
lais (lim itée), au 
quinzaine. P ar
nous sommes

toutes sortes.
Pour term iner.— Dans des ccn-

.......... ..  , _ . très comme Rivière-du-Loup,
mrfiaines ; oblige de lutter contre M ont„jolj ou Campbellton, où la

M B p S l e
Ces Lmployes reeex ant un sa organisée,

jaire  convenable, pourront payer M.-JKugène Chartier, publi-
leurs fournisseurs et pourront aussi cjs ĉ aux *•Agences de Voyages Ju- 
jouir un peu des plaisirs goûtes jcs ) ^ de M ontréal, a été le

ecr froide la plupart du temps e t , D;tr leurs concitoyens des autres conférencier. Dans un style châtié 
ses provisions sont vite épniséLs. ^  auxquels ds ont droit ,,ne diction vivante, M.■ I p É l p iM e n é s *
Chemin de F er se contetaient du j °'emanüe- . receptions mémorables, enfin leur
petit salaire habituel, com prenant U» am i des Em ployés conduite admirable, leur sang
que chacun avait un devoir a rem- du Chemtn de p cr  froid devant le  feu tennemi, la
pHr comme citoyen et comme Pa'j,M ont-Joli, 2 Janvier, 1924. défaite humiliante, et le retour au

L’HEROÏSME NATIONAL
AU SERVICE DU DROIT publié, $999.50.

Anonyme, Montréal, $5.00; Cer­
cle St. Alphonse de Liguori de l’A. 
C. J. C. Séminaire de Nicolet, 
$38,00/; Un ami, M ontréal, $12., 
(XJ; |. Durorhcr, Montréal, $25. ; 
Ou."

L ’Evénement.
i existe au mjmc 
r-ste de la province: 
cultivateur qui a de l’argent re fu ­

el e p rêter à celui qui n'en a 
r -, ou s’il consent à lui prêter 
( <1 à un taux  et à des conditions 
< ai équivalent virtuellem ent à la 

la propriété. Pour 
effroyable état de cho- 

une race re­
tient la ri-

Que signifie cet article 
de la “Presse”

> i
Clioteaudert, Québec $10 ; N O U V E L L E  D E  GASPE  

Moxandrc u . Casault, Montreal,
l )'Lf^ nLn  ct. Lockc;, Sém ina ire .-,} ,*  construction du

ux-a $2a.00; Dommique PcUet.cr, s  sera commencée le prin-
\ .  P., Montreal $5.00; J. M_. J o - , u  prochain. Les plans seront 
licocur, cure M ontreal $3 .00 ; .fessés par l'Architecte P ierre L é- 
le s  Soeurs de la Presentation de; 1C cl lcs m atériaux seront pré-

Marie des Anges, sup. P résenta-, ératnre le perm ettra. Ce
non de . I.irie, . t. Hyacinthe, .,2 a ., prem ier édifice aura une capacité 
J. !.. Larodiclle, p lie, cure, St-Ler- (|e cenl élèves et sera à l’épreuve 
nabo-sud, $3.00; J. Adélard Oui- , f 1
me M ontréal, $2.00 ; Une amie,
Petite Rivière St-François, $1.00; H U M O U R
Albert l ’ineaiih, ptre Outrem ont, L u jeune peintre de YVashing- 
$5.00; A. J Bissonnct, Montréal, ton Square parlait (juelquefois 
$5.00; Beaubien, Lamarche cl An- j pendant son sommeil. Une nuit, il 
gers, M ontréal, $5.00; Canadien-1 lui arriva de dire: “ Irène, Irène, 
ne (|iii aime les siens, Mascouchc, Sa femme, qui ne rcjiond pas à ce 
$5.(XJ; L. B. Michon, pire, chan. prénom , lui demanda des cxplica- 
St-1 lyacinthc, $55.00; I*. X. Emc- tions, il lui dit : “C’est le nom  d’un 
ry, Montréal, $5.00; Anonyme, $5. cheval." Quelques jorus plus tard, 
St. Antonio, $1.00 Lambert, Mon- alors qu’il rentrait chez lui, dem an- 
tréal. $5. ; J. X. Dupuis, président dant à sa femme les nouvelles de 
Dupuis Frères Liée, Montréal, $50. la journée, celle-ci lui répondit : 
Adhémar Jeannette, ptre, vie. “Rien de particuicr, si ce n ’est que 
Beauharnois, $2.00; J . A. Lauren- ton cheval t’a appelé deux fois au 
ce, La Présentation, $2.00; La So- téléphone.

qucncc 
emploi et la misère.

iL’Em ployé de Chemin de Fer 
part au travail, apportant un peu 
de nourriture qu’il lui faudra man-

Prcssc” deIl a «fiaru dans la 
samedi un article politique auquel 
on visait évidemment à donner 
beaucoup de retentissement et qui 
cause à coup sûr une certaine p e r­
plexité à ceux qui s’appliquent à 
observer, dans le domaine de la 
politique, la direction du vent.

Chacun sait que, depuis un 
grand nombre d ’années, le “Prcs- 

a sans cesse et en toute occa­
sion, donné son appui entier au 
parti libéral. S ir  Lom cr Gouin, 
personne ne l’ignore, est dans les 
meilleurs termes avec M. Pam phi­
le DuTrem hlay, ancien député li-

ten ts professeurs de droit à l’U- se. législatif.
Diversité Laval, non pas pour ren- De sorte que chacun avait ce 
dre justice aux  créanciers mais lionnes ratsops pour considérer la 
pour aider le débiteur malhonnête “P resse” gomme un journal abso- 
à les frauder. | lam ent devoq£ a la fortune du par-

Noue espérons que les membres ti libéral.

i un-mise sur 
créer cet
> —effroyable ]iour 
lativement pauvre et

réside surtout dans l’agri- 
cv.lture— il a suffi que clans chaque 
Il (misse, p^r l’application di’une 
loi antisociale née d ’un calcul de 
I liticiens, maintenue dans les sta­
tu s  par d ’autres législateurs clc- 
i agogues, deux ou trois terres 
fussent mangées au nez des créan- 
c ers hypothécaires entre les cré- 
; nciers chirbgrapha/ires, un liqui­
dateur malhonnête et un 
famélique.

ition des( aessc

■
se

avocat >»

pays.
t
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Les vieux Noels de France
L ’H O T E S S E  

y  o a s h’avec pas la mine 
D ’avoir de grands trésors;
Voyez chez ma voisine,
Car, quant à moi je  dors.

S A IN T  JO S E P H  
M onsieur des Trots-Couronnes. 
A vez-vous logement 
Chez vous pour trois personnes, 
Quelque trou seulement?

L’H O T E
Vous perdez votre peine-,
Vous venez un peu tard.
M a maison est fort pleine;
A llez quel que autre part.

S A IN T  JO S E P H  
Sieur de la Table-Ronde,
Veut-on loger riiez vous?  
A vez-vous tant de monde? 
A vez-vous lit pour nous?

Partout, le pauvre saint est mal 
accueilli. E nfin , une femme pi­
toyable, à défaut d’un logement 
qu ’elle ne peut lui donner,

Depuis le IV c siècle de l’crc 
chrétienne—que, sous Je pontifi­
cat du pape Jules 1er, les théolo­
giens s’accordèrent à fixer au 25 
décembre la date de la naissance 
du Christ, et que l’usage s’établit 
de dire à  la mi-nuit une messe— 
les ixmplcs chrétiens, n ’ont pas 
cessé de veiller chaque année dans 
l’attente de l'instant sublime, et 

ils ont rempli par des 
réunions saintes et dou-

Old e
/ / ^IflPmTWiT' U iJ J J J  1 ,

( & •  ■)toujours 
chants ccs

<nit d ’une com m unauté en son 
soit d ’une famille en son

1

CCS tll
église,
foyer. L “Adeste fidèles”, qui nous 
remue encore par sa mélodie sim­
ple où l’on croit entendre avec la 
voix des bergers les sonnailles de 
leurs troupeaux, est une des plus 

ces hymnes. E n

0 Ill
V.

AlligrrtlO ■ tn
%

M û r i e  a  P o i n t i
( maint

run run, it* . t i li:tLit  - g ê  .  re.v . tint ini' ron

1ri }  A ,anciennes parmi 
langue française, il s'en est con­
serve jusqu’à nous auxquels ou as­
signerait difficilement des dates, 
mais qu’importe la minute exacte 

sc sont introduits dans le 
répertoire des noëls pari- 

oiMéanais, touran-

L A
ü f i

I* mm.PIANO
vI

A
frf, E 3ou ns 

vaste
---M

aL~ ï -f ■ F ^rr r
gar .  (hill H's« .  la11 du’ ber .  g é  .  re ÇuiIIMais tout est si plein chez nous 

Que lu maison semble étroite,
E t nous avons tant de gens,
Qu'on ne peut tourner dedans. 
lui indique une grotte un peu

ville ctt l’engage à 
en hâte, l’heure du

11)011la - pousiens, troyeivs 
geaux, bourguignons. Ce sont les 
plus fameux; on ferait injure tou- 

autres provinces fran­
çaises, si l'on croyait q u ’elles n ’en 
produisirent, elles aussi, pour les 

. Pense-t-on que "la bonne 
Lorraine" n'en entendit et n’en 
chanta avec ses amies entre le 
temps de l'Avent et celui des Rois?

Tous ccs noëls ont été faits, il 
v parait à chaque détail, pour le 

peuple, et p a r lui. La plu­
part, comme les choses 
vt collectives, ne souffrent point 
(ju un nom d’au teur s’y ajoute. Ce 
peuple y mit ses peines et scs joies 
quotidiennes; il s'y représenta aux 
.■Otés d  parfois m ême jusque sous 
les traits de Joseph et de M arie. 
S'il s’y émerveilla devant les ri­
che.- présents des rois mages venus 
du lointain O rient, portant Tén­

ia m yrrhe et l’or, d’abord et 
conform ém ent aux E-

I ' - ’ P

?
: =E3=Ej1 .I.0

J
* $J

l i s t e  par la
JL

Î * C 8  a l  p a r l a  

S U A

<rJte toi? aux
en

> Æ»"' ~f «p7h- rrrr-^i— "  Tmdehors de la L: W~ Wm t. SS»: , a : .: :J :31.:= = £ Eë: S3#s’y rendre 
couvre-feu approchant. gar . (tait sesÇ'

m
. tons, 

i rysv: *

mou . tous.mu ron.
§ 8* t - :Cependant, mes bonnes gens,

F.’on pourrait ferm er la porte: 
A llez donc par cet endroit.
Il mène au Fauxbourg tout droit. 
Fous verrez tout en sortant 
A  droite, auprès d’une motte.
Un chemin rude en montant 
Lequel mène t) une grotte; 
Logcz-y pour cette nuit,
A llez, il s ’en va minuit.

Sans accepter ses six sols, elle 
lui a donné de la chandelle pour y 
Voir clair et y a ioint lin petit 
fagot de hoi?.

Joseph s’cti va. soutenant Marie 
et récompensant de sa bénédiction 
la charité qui fait ce qu’elle peut 
Dieu pour votre charité 
Fous donne en sainte grâce, 
d u c  durant l'éternité 
Fous voyiez sa sainte Face,
Que 'vous voyiez son saint fils. 
Envoyé du Paradis.
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Il e'tait u n '  b e r g è r e ,
E i  i o n .  r o n ,  r o n , pe t i t  p a t a p o n ,  

Il é ta i t  un" b e rg è re ,
Q ui  g a u la i t  scs  m outon- . .  

R o n ,  r o n ,
Q u i  ga rd  ill ses  m o u to n s .

S i  tu  y m e ts  la p a t t e .
E t  r o n .  r o n ,  r o n ,  pe t i t  p a t a p o n ,  

Si tu  y m e ts  la p a t t e ,
T  u a u ra s  élu h i l t o n ,

R o n ,  r o n ,
T  u a u r a s  ilu b â to n .

8
I,

r.

5a% Ville 1tt un fromage,
F.! n u i ,  r u n .  r o n .  pe t i i  p a ta p o n .  

Kllc tit un  Im niuge  
D u lait de  scs  m o u t o n s ,

R o n .  r o n ,
Lhi lait de  scs  m o u to n s .

Il n ’y m it  pas  la p a t t e ,
E t  r o n ,  r o n ,  r o n ,  pe ti t p a t a p o n ,  

Il n ’y m it  pas  la p a t t e ,
Il s mu le- menton,
"  "Ron,
Il y m i t  le me-ntun.

/.
-IÜ‘ *•“ 1 1l! ■'cens,

^  y "i
r u n .avant eux, 

critures, eurent mission de le fi­
gurer lus bergers vêtus de limou- 

rayures, et portan t pane­
tière. I )ù- le début de l’histoire sa- 

quaud Joseph se prépare à 
un voyage, il est représen- 

uoinme un artisan  revenu ce

AA! U3 0
\sines a . I.e  c h a t  q u i  la r e g a rd e ,

I l i n n ,  r o n ,  r o n ,  pe t i t  p a t a p o n ,  
I .e  cha t  c]tti la icg a rd c  
lr on  pe t i t  a i r . f r ip o n ,  

l< un , r o n ,
D 'u n  pe t i t  a i r  f r ipon .

La bergère en colère.
F t  r u n ,  r o n , r u n .  pe t i t  pau ip o n »  

L a  b e rg è re  en  c o lè re .
A tu é  boa  c h a t o n ,

R o n ,  r o n ,
A tu é  bon  c h a to n .

z V /
f

e v/ 1•an e— ccrue
artir JgfM

t
i rte
jour-là.

1Les voici m aintenant dans la 
grotte où Jésus va naître parm i les

récit d’un

Peu satisfait
D'un long et pénible tour 

Qu’il avait fa it 
Pour rendre certain ouvrage 

■ qui avertit M arie de la sorte 
leur départ pour Bethléem : 
Vous ferez de votre affaire 

Un trousseau;
A  loisir j ’y  pourrai faire 

Un berceau.

1 /-_____\A

! ïchants des anges. T.c 
au tre noël commente et décrit cet- 

dégageant
As

au sur-te naissance, 
plus avec tendresse et simplicité la 
leçon «le patience qu ’elle renferm e, 
s’achevant comme la prière que 
Villon écrivit à la requête de sa 
m ère et sur le même espoir.

%■'-s—<le
'...

;
/V

A  la minuit, celte nuitée, (
La douce Vierge eut son enfant:
S a  robe n ’étcii pas fourrée.
Pour l’envelopper chaudement.

1:Je prendrai les instruments 
De mon métier.

Les outils, les ferrem ents  
De charpentier,

Pour y  gagner notre vie. ■ ■ 
Après avoir cheminé de jou r et 

de nuit, ils arrivent enfin au but 
de leur voyage et cherchent à se 
loger, mais Joseph s’adresse inuti­
lement à tous les aubergistes l’un 
après l’autre. I,e noël, fait ici pour 
su chanter à plusieurs voix, sc 
transform e en une scène de M ys­
tère qui se passe à un carrefour 
uti sur la place d ’une petite ville 
française, entre des pignons nux-
■ |ucb sc balancent les enseignes 
bi, a achalandées des T ro is Cou-

ume- ’ ou de “La Table R onde”
S A IN T -JO S E P H  

A".liez-vous point chez vous 
i >iich/ue petite place.

L ’H O T E
Pour des gens de mérite,
J'ai des appartements: 
l ’oint de chambre petite 
l'oiir -vous mes braves gens. 

S A IN T  JO S E P H  
assons « l’autre rue,

/.agnelle est vis-à-vis;
Lout (levant notre vue 

’ vois un grand logis.
l.A S A IN T E  V IE R G E  

Aidez-m oi donc, de grâce,
Je ne plus plus marcher;
Je me trouve bien lasse.
I l fau t pourtant chercher.

S A IN T  J O S E P H  
Va bonne et clidre dame,

Dites, nauriez-vous point 
De quoi loger ma fem m e  
Dans quelque petit coin?

L ’H O T E S S E  
Les gens de votre sorte 
AV logent point céans;
■ liiez à l ’autre porte:
C'est pour les pauvres gens.

S A IN T  JO S E P H  
Parlez, ma bonne dame:
AV pourriez-vous pas 
Loger avec ma fem m e  
Dans un lieu haut on bas?

L ’H O T E S S E  
Hélas! je  suis marrie,
Monsieur, de n’avoir rien;
Ma maison est remplie 
P.t vous le voyez bien.

SAINT JOSEPH 
Auriez-vous, monsieur l'Iiôtc 
Maître du Grand Dauphin, 
Quelque grenier ou grotte.
On quelque petit coin?

L ’H O T E
Dans un coin, sur la paille,
Avec tous les valets.
Pt toute la racaille,
S i  vous voulez, allez.

S A IN T  J O S E P H  
Voyons la Rose-Rouge.
Madame de céans,
Auriez-vous quelque bouge 
Pour les petites g tn s î

Z7, /" ?■* JLi
»

/://(’ /(• mi'Z </<i;/.r »»c crèche,
S u r  un peu de foin seulement. 
Une pierre dessous su tête 
Pour reposer le Tout-Puissant.
M es très chers gens, ne 7>ous dé­

plaise

I F  T 0 I 1 R I S M F  P E S E Z - V O U S  A U T A N T  I 
< '  QUE V O U S  LE D E V R I E Z ?

lûïz t-C^etis ; te - - -

'

I
Né dus moyens de transport, p lus i

faciles et |,iu> rapides, le tourisme, Combien de personnes attei- ! 
nécessaire d'abord, agréable ensui- qpgnt le poids 
te, est devenu un sport à la mode. , 9
une passion populaire. Il a eu ce­
pendant ses initiateurs, ceux-là qui 
dim inuant les obligations, sou ventes 
fois onéreuses, en ont mieux indi­
qué les plaisirs.

Au Canada, les Agences de Voy­
ages Iules Hone ont été les pion- j un . ,
mers du tourisme, vendant encore i llVn , pas 1)CS(lin 

au public VOy-! ,1e meilleure preu­
ve «pie les regte- 

; monts rigoureux 
i de s  compagnies 
d'assmanvvs u ni

j (Mfcndviu l'étuis- 
nelles, celle organisation n ’a pu ré- sien tic polices à

vendait quelques aliscr le rêve, depuis longtemps ca- vcux M"' Posent 
- - - 1 1 ! pas le poids nor-

. mal.

S i  "vous vivre bien tristement ;
S i fortune vous est contraire 
Prenes-la bien patiem m ent.
E n  souvenance de la Vierge 
Q ui prit son logis pauvrem ent.
En une étable découverte 
Q ui n’était fermée au-devant.
Or. prions la Vierge Marie 
Que son f i ls  veuille supplier.
A f i n  qu'en quittant cette vie
En Paradis puissions aller. ...

(1 im m enses se rv ices
Tels sont, a glaner entre cent, ageur, depuis l'hom m e d’affaires, ! 

ces noëls qui faisaient s’émouvoir aux multiples exigences, à Tama­
le bon peuple de France et. qu ’il tetir le moins pressé, 
ne saurait avoir tous oubliés. J a ­
dis, le recueil imprimé sur papier 
à chandelle s’eu
-ois et sa couverture bleue était la ressé, de, non seulement diriger nos
même qui abrita it aussi, en Toc- compatriotes dans leurs random  j M personnes maigres consta-
currcnce, “ 1 H istoire des quatre nées, mais aussi de les accom pa-1 tent -inYlIv. gagnent constamment du
fils A sinon, princes d’A rdenne”, gner ]>artout de son influence et de poids en prenant Father John's Mcdc-

ou le récit, plus actuel, des m éfaits sa puissante protection. c"u‘- b es purs elements toniques et*  On ICS chantai, donc Des corrcs^nclam s ont [ai, j ,, ,-  % % % ,  V r Z S Z  S Z
en choeur pendant les sources d lu- q u a  ce jour le travail de routine, fortifient et reconstituent les person-I 
ver. Paysans des campagnes ou- ne sachant et ne pouvant toujours ne maigres,_ faibles et épuisées. C'est 

! vertes, bourgeois des villes closes plaire parce que ne connaissant pas de la nourriture veritable et sous une 
IV trouvaient la satisfaction de Ta- assez notre m entalité et nosj f l S è n " ' '

me croyante qui, à toutes les épo­
ques, sc m anifesta toujours selon 
un rythme. Le sentiment profond 

| du moyen âge y persistait, tel que 
nous le trouvons au bas-relief de 

1 C hartres qui représente la Nativi- 
' té, au  porche de Notre-Dam e de 

Paris, ou au retable flamand de 
I '.L’Agneau au mystique.
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rendez 
vous compte qu'i' 

vous

Vous

yque
n’a t t e i g n i e z le  

; poids normal, vous 
courez
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La Ford M otor Com pany of C anada, L im ited , annonce un  nouveau 
modèle d ’au to  feim c à  deux portes désigné so u s.lc  nom  de sedan 
T udor.
P a r  la  dispe
portes annoncé récem m ent, e t le prix en est aussi m oins élevé.
U n des tra its  rem arquables de ce nouveau m odèle de F o rd  est sa 
carrosserie genre “ coach,” im possible à  ob ten ir ju s q u ’ici dans un 
au to  à  bas prix.
La Ford Motor Company of Canada, Limited, est fort ce retard dans sa scedule 
de fabrication pour ce qui n trait à ce genre de carrosserie. En conséquence, 
nous ne pouvons dire au juste quand ce modèle sera visible à nos salles d'exposi­
tion. Voyez nos agents quand il feront leur apparition.

icn  des sièges il diffère g randem en t d u  m odèle à  4
moeurs.

Pour combler cette, lacune et ; 
donner au tourism e toute l’atten­
tion qu ’il mérite, les Agences de 
Voyages Jules H oue sont à s’o r­
ganiser en une vaste compagnie à 
capital social, qui les aidera à é- 
d ificr une chaîne de bureaux tant 
au Canada qu ’aux E tats-U n is et 
en Europe.

De par les services que ces suc­
cursales rendront, sous la direction 
autorisée de M. H one, les Agen­
ces de Voyages Jules Iiones de­
viendront une organisation natio­
nale des plus puissantes et des 
plu- actives. Le Canadien voya­
geant à l’étranger pourra en béné­
ficier (tout autant que l’étranger 

lui-mcme qui sera amené et bien 
dirigé dans notre pays.

Son caractère franchem ent ca­
ne m anquera pas d’a ttire r 

de chaudes sympathies et de pré­
cieux encouragements à cette o r­
ganisation de tourism e.

U H // / /T5F

\ N

. r y Nouveaux P r i x  Fordxtjv/Dans la prem ière moitié du dix- 
septième siècle,— et la p lupart des 

j noëls, en leur rédaction définitive.
' semblent appartenir à cette épo­
que,— le peintre Le Sueur exprima 

j encore quelque chose de cette pi­
été douce, inaltérable, née du 
coeur plus que l’esprit, contenant 

j cependant 'l’un et l ’autre. Celul- 
1 c l  était un Parisien. M ais les frè- 
I res Le Nain, de Laon, nous don­
nent les authentiques portraits, e n , 
leu r intérieur, des chanteurs de j 
noëls : soit en fan ts des families nadicn 
nombreuses où la mère, pour com­
mencer à faire figure de bour­
geoise, n’oublie cependant de pla­
cer dans son b ras sa quenouille 
active ; soit villageois groupés 
près du feu de la forge, lui, le 

fèvre” , comme on disait, battant 
le fer, tant q u ’il est chaud, elle, 
sa femme debout, courageuse et 
modeste sous sa coiffe blanche, les 
enfants autour d ’eux voyant com­
me on travaille.

>' %  tan? bien 
If*h belts

Coupé, $665 T udor, 755 F ordor, $895

hsUumette 
pour homme \

Avec  d é m a r r e u r  e t  lum ière  é lec t r ique .
Tourism e, $445 R outière, $405 Cam ion, $495

JH5 en plu» pour  le d é m a r re u r  e t  le s y s tèm e  é lec t r ique .
Tous les prix f. a b. Ford, Ontario.

Taxes du gouvernement en plus.I
Une a l l u m e t t e  solide a ssez  
grosse  p o u r  p o u v o ir  s ' e n  
se rv ir  é t a n t  g a n t é .  Assez 
fo r te  p o u r  ê t r e  f r o t té e  
c o n t r e  d e s  s u r f a c e s  r u ­
g u eu se s .  F a i t e  p o u r  s u p ­
p o r t e r  u n e  p lu s  g r a n d e  
h u m i d i t é .
U n e  a l l u m e t t e  s û r e ,  l ib re  
d e  t o u t  p o is o n ,  e t  n e  
f a i s a n t  p a s  t i so n  u n e  fois 
é te in te .
L e u r  p lu s  g r a n d e  lo n g u e u r  
d o n n e  u n e  p lu s  lo n g u e  
lu m i è r e  d a n s  l 'o b s c u r i t é .

On p e u t acheter n ’im porte quel m odèle  F ord selon  
le m ode d e  p a iem en t hebdom adaire Ford

i .
J
I

I •

-AUTOS - CAMIONS - TRACTEURSt

ALBERT^ MICHAUD 
RIMOUSKI

A c h e te z  le C alendrier  
du d iocèse  d e  R im ousk i 
ch ez  M m e L auzier ou à  
l’Im prim erie G én éra le .

ALLUMETTES
FEUILLE

dERABLE
Tïlci&tEie) et diĵ éhi/ntcA

F O R D  MO T O R  C O M P A N Y  OF C A N A D A .  L I M I T E D , F O R D ,  O N T A R I O

I
%

1 Oc. ou 1.00 la doz.André-M. de PONCHEVILLB. Canadian Match Ce., Limited, M ontreal



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E

Au pays du soleil e 
de Véternel été

D eux croisières insurpassables, 
comme beautés de sites, comme p it­
toresque et comme climat- Venez 
avec nous aux A n tilles  et en Am é­
rique du Sud sur

L ’E M P R E S S  O F  B R IT A IN  
( 15,850 tonnes)

Deux croisières de 27 jou rs  cha- 
Départ de N e w -Y o rk  la 

première, le 29 ja n v ie r ; le deuxiè­
me, le 23 févrie r.

P R IX  D E  P A S S A G E  
$250. E T  P L U S

A rrê ts  à Cuba, la Jamaïque, B a r­
bades, M artin ique , Por'to-R ico, Ba­
hamas, Bermudes, T rin id a d , V e ­
nezuela, Canal de Panama, etc.

C on fo rt des grands hotels à 
bord du paquebot: cabines luxueu­
ses, cuisine excellente et service 
général hors pair.

L itté ra tu re  et plans fou rn is  sur 
demande.

a
La Loi de Faillite X

] CARTES D’AFFAIRES Q
y  . . . .  -  —  mm - -  — -j

L I M I T # *

4v,

A V IS  aux créanciers de. la pre­
mière assemblée à la suite d ’une 
cession.

D A N S  l'a ffa ire  de Fidèle B o u il­
lon, cu ltiva teur, St. M arcellin , Cé­
dant.

A V IS  est par le présent donné 
que Fidèle Bouillon , cu ltiva teur, 
St. M arcellin , dans la Province de 
Québec, a le v ingt-huitièm e jo u r 
de décembre, 1923, fa it une ces- 

! sion autorisée de tous ses biens 
pour le béni fiée de ses créanciers, 
et, que M. K. Auguste Côté, sé­
questre o ffic ie l, m ’a nommé gar­
dien des biens du débiteur ju s ­
qu'à ce que les créanciers à leur 
première assemblée aient élu un 
Syndic pour adm in istrer les biens 
du débiteur.

A V IS  est (aussi donné que la 
assemblée des créanciers 
susdit, sera tenue à R i­

ait g reffe  de la lo i de 
en le Palais de Justice. 

’S jan v ie r, 1024, à 10

C I M E N T
N A T I O N A L

A v o c a t e
R . E . A S S E L IN ,  L L . L

-  A VO CAT —
RUE UE LA STATION . . RIMOUSKI

FURsJ
N T R E A L  •

%? S A S S K  V IL L E  &  G A G N O N
A V O C A T S .— Avenue de la Cathédrale, 
Uimouski.— Téléphone 102.— E l t ia r  S e u l*-  
ville, L .L .L .— P .-E m ile  Gagnon, Î . X X .

Le m archand  
qu i vend des 
fourrures Cons­
true est un hom­
me de confiance, 
vous pouvez 
compter sur lui.

tfcvxAv cunc.

1 G A R O N  &  JE S S O P0m L es  réponses à no tre  p rem iè re  an n o n ce  o n t é té  
si nom breuses que la  C o m p a g n ie  de C im e n t  
P o rtla n d  “ N a tio n a le  
d ’une fo rte  d em an d e

—  A V O C A T S  —
R ii r c n u x  v o U ln *»  t ic  c h e z  M .  A i l c l n r d  R lo u z ,  

im i r v h n in V c o r d o u u lc r  
R  V1C D U  1«A S T A T I O N

j .  J .  J CH hO p, L L . U .
9

A. 1\ Garou, C. k.11
est assurée a u jo u rd ’h u i 

en faveu r de son p ro d u it.m
Amédée C aron, L L .Ll ’e r ra u l l C a it r a in ,  I L L

CASGRAIN &  CARON
Maison 
fondée  
il j; a 

60 ans.

tU K K IS T K R S  

lion . Aug. T E S S IE R , C. R.
C o rn e ll.

Rureau : Edifice de lu llnm pie N atio n ale  
RIM0USK1, P. Q. ____

AVOCATS

•■■tuw
I l  reste encore  
les m archands désireux de

quelques te rrito ires  à co u vrir, et 
recevo ir une proposi­

tion  a ttrayan te  pour la ven te  de c im e n t fe ro n t 
b ie n  d  entrer sans d é la i en c o m m u n ic a tio n  a v ec  la

premiere 
de l ’a c tif 
mouski, 
fa illite , 
vendredi le

N S. Z. COTE, Agent. > l.AVOll: & CI1ASSBDemandez n o tre  recueil 
de Mode des fo u rru re s
gratuit.

Pour ê tre  au  couran t de la  
mode des fourrures, la  p lus 
récente e t la  p lus é légante, 
consu ltez le recue ilC o ris tine  
1923 -2 4 ; i l  con tie n t de 
n om breu ses  i l lu s tra t io n s  
des p lu s  jo lie s  créations.
U n exem pla ire  de ce m agn i­
fique liv re  est envoyé g ra ­
tu i te m e n t  s u r  dem ande.
Toute fem m e élégante d o it 
l’avoir.

JAS. COHISTINE & CO. LIM ITED veau-Brunsw ick. 
f a b r i c a n t s  d e  f o u r r u r e s  

M O N T R E A L  *

Rim ouski. Avocats
lii'u  res \.M .

Bureau: Ed ifice  L  P. M a rtin  
Rue de la S tation

Canada fo u r  vous donner droit de vote à la 
; dite a (semblé -, il faut que la preuve de 
: evéanee soil produite entre mes mains a- 
I vaut rassemblée.

Soyez aussi notifié  que si vous avez 
une réclamation quelconque, vous don­
nant dvoi de figurer à titre  de créancier, 

1 preuve de la réclamation doit être pro- 
! ihtitc entre mes mains dans les trente  
1 i.mrs, à compter du présent avis, parce 
I que dé-, et après l'expiration de !a pé­

riode fixée par le paragraphe 8 de l'a r­
ticle 37 de la dite loi, je  distribuerai le 
produit de l'actif du débiteur entre les 

i ayants d ro it ,, n'ayant égard qu’aux rc- 
j eiamatioiis dont j ’aurai alors reçu avis

à R im ouski, le 28ièmc jo u r 
! <le décembre. 1923.

P rovince de Québec 
D is tric t de Gaspé.

No. 1441.
C O U R  S U P E R IE U R E  

T H E  B A Y  S U L P H IT E  C O M ­
PAN Y7 L IM IT E D .  Corporation 
légale ayant un siège d ’a ffa ires à 
C handler. Comté et D is tr ic t de 
Gaspé.

COMPAGNIE DE CIMENT NATIONALE I. ii.  Lavoie L. L. L.
Alphonse Chasse L . L . L .E D IF IC E  T R A N S P O R T A T IO N M O N T R E A L ,  Q U E .

G e r a r d  S i m a r d , l l  l .
-  a v o c a t  —

A \  K N V H  l)H  L A  C A T H E D R A L E ,  
R 1 M O U S K 1 .

I

C O M P A G N IE  D E  C IM E N T  N A T IO N A L E
E D I F I C E  T R A N S P O R T A T I O N .  M O N T R E A L .  Q U E .

Demanderesse. !
Votre proposition m ’intéresse Veuillez m ’envoyer des informations, sans o b lig a tio n  de m a p a rt. ISTotairca

L . de Ci. m u , Z I  L H ,  L . L . B
V S

JOS N A D E A U , contractcur de 
Lake Baker- Province du N ou- N O M _ ....... 1 );:tV N O T A I UK, Kdilicc île la flanque N s ti 

nal. Avenue île la Cathédrale, Rimousld
Défendeur.

• IL  E S T  O R D O N N E  A U  D E ­
F E N D E U R  D E  C O M P A R A I­
T R E  D U R A N T  L E  M O IS .

Percé, 21 Décembre 1923, 
(S igne) A L P H  C A R N E A U . 1 

P rotonotaire  de la Cour Supérieure ! 
V ra ie  copie.

A D R E SSE R.-O. GILBERT, 
Gardien, 
Riinouski,

Endure C ou lu re D ou â t D en ie rs
C o u t u r e  &  D e m e r sraaee nu

N O TA IR E S -  
R u e  de l ’ H v û c lié  

R im o u s k i ,Grand Euchre le 17 janvier CalendriersLes Docteurs Coote
Spécialistes

\ x, O re illes, Nez, Gorge.
' rue S tc-Anne, Québec.

Dr F. T- Coote 
Dr P. Coote

O R G A N IS E  PAR N otre  voyageur sera sur la rnu- 
• 10 janv ie r avec nos échantil- 
dv calendriers pour 1925.

Réservez-lui votre commande. 

Im prim erie  liénérale, S. V V ' I  l< >N

K e lly  et Levesque.
Frocs de la demanderesse-

M ô d o c i n s
D R  Z. V K Z 1 N A  

li.x -H U vt > I f  s H ôp itaux  i le l ’o rii. 
Uéiletin  il l 'Ilô p ita l d t  l'ro x trv ill* .

— Spécialité —
Maladies des yeux, oreilles, net, gorge. 
Bureau : 165 rue Lafontaine, R iviére-dw  

Loup, U n r Tel. Kamouraska 325.
Heures de bureau : lü lir i 4 11.30 a. ma. 

2hrs à 5 tirs p. m

L ’A ssoc ia tion  S p o rtiv e  de Ri m ou  s k i
A LA  S A L L E  P. T. LÉ G A P É

lu ll
Consultations : ! Calendriers4 |

C alendrier o ffic ie l du Diocèse de 
1 R imouski.

2 à 5 p.m. et sur 
entente.

A ii. -in d ’avis contraire le D r R. T .
- " a à R im ouski, le deuxièm e h n- 
,li .it- < : |iie mois, pour une semaine, et
•wi vi.i patients à l ’hôtel St-Louis.

Superbe vignette des travaux en 
cours au Séminaire.

En vente à D 'Im p rim e rie  Gééné
Ay

■ £ /s ;
SJs$ .

>raie- 3 Ë( K?1.00, la douzaine. ansL a
( i»

1
x

)A
mi v ' ' 0 mJ "ni D R . 1 T .  L A  V O l rRM \lHJj

) «n iet.
4 <i C h iru rg ie n  D e n tis tem —: i=E I l  P  1 2 7 . R IM O U S K I

n î  ? 3 Xv
Heures le hureiiii : 9 h. n. ni. i\ 6h. p . m1

' 3%
% Hf PIERRE LEVESQUE1*1 %%s

i

m #

^  * Aw :ojr — A ltU H IT E O T K  —S7//'i
im )K  2 ,-/r« hitccte îles nouveaux édifices du 

Séminaire de Rimouski. 
Buromix : I I fi Ht-Joan, QuiBioo

l s m1 r|

fMm
% M S r‘Vi If%

W êm Æ Èt

m

!'i :v, my . VJr >KK m
wM

:ir
uag O s c a r  B E A I J L E r-üZm

*
g? «

m%P m A CTI l ’I J C T H  A .A . I ’ .Q .
2 i i ut- i l 'A ig l i i l lo n

Ancien Inireau Ken/* I*. Le M a y

F,

(SB

J[Jilll ï
Q uébec

%
ÜxtC ICr i

S i I S  Y '- CA M ILLE ROSSi

M
m h • ■ ( om ptiilile -V t’ r i f i l  « ilru r

It.
A m l it  ion*» m u n it  i 
t a l io n  de s y U rm <  s «J 

g v i i r v i  «1 n l l a i r r t .

t i  o in m i-n  in lc * .  — O r |» a n i-  
H i ip ta b i l i l t 1 a p p ro p r ié e  À lo n e  
l  « H i « U o u  d r  c o m p te * .  —

• . l i t  v g . i l l  in p u t l r  c o m m r rc p  î le  ln ii» .

I,
1m

t a x1 fX
t ;3 .

•ç. ~. I
r i t e

■he

f* R IM O U S K I, I*. Q.Wà1
\m •ï

?l)•<*#

.‘n» /

a s s s g i  g  m
II, m Dr J. A. PINAULT, L.D.S.%m h *

C h iru rg ie n -D e n t is te
l'rofcsscur ;i 1 ’ l îd iversité île M o n tréa l. 

S A TISI • A C TIO  N G  A H A N T I  K 
1602  S te  C a th e r in e  l is t ,

Tell l.ass. 2709

i A

Au i7 ièmeSiecle ■ i ;

•\\'V= j f c / / l l l , \ r ^ - y v
W W J k f - /

j . M O N T R E A L .

>'Awm__  _ _  m m m m :
C e u x  qui à  cette époque, se 
d é le c tè re n t à boire la B iè re  C£3
de la  prem ière B r a d e r i e  = 
C a n a d ie n n e , ja u ra it  appré  
c ie r  a u jo u rd ’hui la  m ê m e  
qualité ju p é r ie u re  
améliorée p a r  1er m é th o d e / 
f e r  p l u / 1 / c i e n t i f î q

& Dr. J. M. GUEVINi te

EE- V- Médv.cin Vétérinaire
Téléphone 110,

Toutes les maladies chez les an i­
maux sont traités avec le plus g rand 
,om par les procédés les plus récents.

h"H *'AA R im ouski.

u m m
F A i *

A .

R
<7.a“

■H»."

"  V yf  r ' . '  :

i  J
Brousseau &  GroleauP À C Î F Ï Q U E C A N Â D T Ë N Comptables Licenciés» '.A

«
. Syndics Autorisés  

C om p tab ilité  de toutes sortes 
O rg a n is a tio n  de C o m pagn ies  ou a u tre  

Auditions M un icipa les  
F aillites  ou L iq u id a tio n s .

111 Rue St-Joseph

k

Service insurpassable entre 

Québec e t M on tréa l
I

QUEBEC.y A,
rS /
■

Z a  première Brasserie Canada
r  1 6 6 8 - ^ 2 3

BIERES «PORTER

J .  A f t .  C m gR. Erncwt Lefaivrc, L.1.C.,C.C»A‘
D É P A R T S  D E  Q U É B E C , (G are  du  P a k is ) 1 LEFAIVRE & GAGNON

9 .00  a. m . d im . exc. (M o n tré a l G are V ig e r  3.15 p. n i.)  
1.30 p. m . Q u o tid ie n  (M o n tré a l G are  W in d s o r  6 .30 p" m .) 
4 .40 p. 111. d im . exc. (M o n tré a l G are  V ig e r  9.40 p. 111.)

1 L55  p. n i. Q u o tid ie n  (M o n tré a l G are  V ig e r  6.50 a. m .)
et (M o n tré a l G are W in d s o r 7.20 a. in .)

S Y N D IC S  A U T O R IS É S  
A U D IT  HO RS &  L IQ U ID A T E U R S  

D E  F A IL L IT E S
147, Cote de la Montagne 

QUEBEC.
Représentant pour le d istrict : 

C A M IL L E  ROSS . R IM O U S K I,  P .

«müill
m *IE S'ils (Millet Bout

ü
M i n i ® * * *

WULWTA R R IV E S  A  Q U É B E C  (G are  du  Pa la is)

Q u o tid ie n  (D e  M o n tré a l G are W in d s o r 11.30 p. 
(e t de G are  V ig e r  11.55 p. m .)

2.00 p. m . Q u o tid ie n  (D e  M o n tre a l G are  W in dso r)g .oo  a. 
3 .40  p. 111. d im  exc. (de M o n tré a l G are  V ig e r  9*45 a* n1* ) . 
8.30 p. m . d im  seul (de M o n tré a l G are  V ig e r  2.30 p. m .) 
10.00 p. in . d im  exc. (de M o n tré a l G a ie  V ig e r  3.00 p. m .)

m.7.00 a. n i.
H P. HOULD

m . C O M H T A B L E P U B L IC  
R IM O U S K I,  Q ué.

'
1II

A u d itio n  M unicipa le  et C om m er­
ciale. O rganisation de svstème 

de livres. P réparation de rap ­
ports pour Im pô t su r le Revenu. 
D issolution de Sociétés.

Expertise  et C ollection, etc. 
Achat et Vente de Bois à com ­

mission.
Boîte Postale 82

t

dem ande a u x  bu-R ense ignem en ts  sup lém e n ta ire s  su r 
reaux des b il le ts  : 30 rue  S t-Jean, te l : 93.
Château F ro n te n a c , te l : 1840. G are du  Pa lais, te l : 663. E u vous adressant à aucun des épiciers, à Québec, vous recevrez des formules de commandes avec listes de prix des CE­

L E B R E S  B IE R E S  E T  P O R T E R  B O S W E L L , et ils s’occuperont de remplir promptement toutes commandes. 
Q U E L Q U E S  L IC E N C IE S : A. Drouin, 12, Marché Champlain ; Es Mercier & C ic, 117 Rue St-Paul ;P .L . lurgeou Eurg 

15 Marché Finlay; Frs Bourret, 145 Rue St-Paul; J. P. Guy, 152 Rue St- Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché Champlain

C .-A . L A N G E V IN , Agent du Tra fic-Voyageurs.
Représentant toutes les lignes de nftviK*tion_océaniqne- TéL 66
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4 L B  P R O G R E S D U  G O L F E

M A R IA G E
Le 3 janvier, Joscph-Narcissc- 

J.con l.rpac, fils d 'Auuste, cuit., et 
Marie-lira Marquis. 
f red.

Brillant avenir pour l’industrie du
ciment au Canada, dit le président

d e  la C om pagnie d e C im ent Nationale

ger (jue présentent 'les boissons dis­
tillées par des personnes ignorant 
tout des procédés scientifiques. Ce 
sont de véritables poisons, et ceux 
qui les absorbent s’exposent à une 
prompte déchéance physique et m o­
rale.

Notes Locales
Sont venus rendre visite à leurs 

familles à  l’occasion du jour de 
l’an : M. Gorille Fillion, de Mon- 
t féal ; M . Eugène Couture, de 

Si le public savait combien ces Beaupré ; M . L. P. Couture, E. 
boissons sont malsaines, toxiques. ( [•  ̂ y (le M ontréal ; M. L°rcn- 
s’il savait q u ’elles poussent le u rs !20 St-Pierre, de Montréal, 
malheureuses victimes à la violon-! "~M. et M adame C.-E. Bernier,
ce et au crime, peuplent le prisons, j ^ 1' 1 Miitane, étaient en ;visite au 
les asiles d ’aliénés, les hospices, dé- ! commencement de la semaine chez 

famille, étendent leurs ! M adame Ve Achille Rebel.
M. le D r Germain, de Lac-au- 

’! Saumon, est venu passer le jou r 
! de l’An à Rimouski ; avec ses fil- 
' h t te Jeannine et Madeleine.

- La tem pérature du prem ier de 
nos conci-i l'an a été fort tempétueuse et gla­

ti >\ vus. Il importe de dénoncer aux ! l"ialc. A rrivé depuis j)cu. I l  liver 
autorités les fraudeurs et leurs com -! a |VIMI. a prouver <|tie nous n’a- 
plices qui compromettent la santé j v" n> rien perdu de ses rigueurs et 
publique et <|tii constituent ain/si ‘ SI-'S violences pour I avoir si 
un péril menaçant pour la société, i. longtemps attendu.

Du reste, pourquoi recourir aux - Madame G érard Simard test 
liqueurs clandestines, qui sont de revenue de Montréal dimanche 
véritables poisons, souvent mortels, 'b 'in ie i, pat taitem ent rétablie a- 
lorsque le public peut se procurer l’1 (s heureuse convalescence, 
des liqueurs pures de la Commis- iiv tt ,so" •*!> Geraud. qui a vu le 
s ion ? Les gens de la campagne J0111 •' Montréal le 5 décembre der- 
jouissent ici des mêmes avantages 
que les habitants des centres u r­
bains, puisque, grâce au système 
de livraison par malle, ils peuvent 
commander les liqueurs q u ’ils veu­
lent acheter dans les magasins de 
la Commission et les recevoir à do­
micile. sans q u ’il leur en coûte 
plus cher.

S'il est une province où la fabri­
cation clandestine des liqueurs n’a 
pas sa raison d ’être, c’est bien dans 
la province de Québec, où toutes 
le- personnes qui désirent acheter 
!e> breuvages alcooliques offrant les 

meilleures garanties de 
d ’authenticité

fille d ’Al- 1

M A RIA G E A M O N T -JO L I 
On annonce pour le 14 janvier 

le mariage de M. Georges Briancî. 
cuit., de Padoue, avec Mlle Aglace 
Bottrgoin,
Bourgoin. rentier, Mont-Joli.

Euscbcfille de M.
L’établissement de Montréal-Est,  dont le bureau de direction se  co m p o se  de plusieurs Canadiens  

fera l’orgueil de la province de Québec. Le ciment produit au plus bas coût  de  
revient, grace  à un outil lage des  plus modernes.N A ISSA N C ES A R IM O U SK I 

Le 28 décembre, Joscpli-Evaris- 
te-Conrad, fils de Napoléon Mi- 
chaud. commis-marchand, et de E- 
va Gagnon.—P arrain  et marraine, 
Evariste La fond et Corinne Mi- 
chaud.

Le 2 janvier 1924. Joseph-Cil- 
bert-Ropcr, né l’avant-vcille. fils 
d ’André Lepage et d ’Ida Banvil­
le.- P. et m., Joseph Cnné et Ma­
thilda Banville.

ù, Blanchc-Emêtinc-M arcel­
le, fille de Louis Turcotte, boucher, 
et de 1. da Parent.— P. et m. Pan- 
taléon Morissettc et Blanche Ré- 
hel.

truisent la
ravages a u x  générations futures, 
il se garderait bien d ’en acheter 
et surtout d ’en consommer. L ’au­
torité religieuse agit sagement en. 
signalant pareil danger au  p a tri- ,,, 
otisme éclairé de tous

Brand nom bre. tourne a  contribué pour bcaucoim ; 
conditions qui . l'avancement des travaux. La conivi 

en Europe. La gnie va être en m esure de faire IVv 
pédition au printemps.

par “un 
vn les

être peuplé 
d’immigrants, 
existent présentemc t e

de Québec, d'un autre côté, 
pnpulatioti s'accroître par le 

fil< et de ses fil­

le s  de transport par terre. La ville de 
Montréal-Est, dont le maire M. Jo ­
seph Versailles, est un de-nos direc­
teurs. est un centre industriel prospè­
re. On trouve là tout ce qui faut pour 
une industrie comme la nôtre. Nous a- 
vons donc tout en notre faveur.

Gros interets dans l'entreprise.
"Bien que je  ne tienne pas outre- 

nu tire à entrer dans le domaine pu­
rement personnel; je  crois que tous 
les épargnants me coirfprcndront fa­
cilement lorsque je  dis que je 
intéressé financièrement dans

"Je suis absolument convaincu qu'il 
y a mi bel avenir pour l’industrie du 
ciment au Canada, et tout particuliè­
rement dans la province de Québec , 
déclarait au dours d’une conversation 
avec un représentant de ce journal, M. 
Isaie I.aplanie, président de la Compa­
gnie de Ciment Nationale.

"Depuis que je suis intéressé dans 
cette entreprise! ajouta-t-il. j ’; \  (fait 
une étude approfondie de la situa­
tion. Plus je  l’étudie de près, plus je 
me couvains que la consommation du 
ciment va augmenter d ’une façon cons­
tante justement parce que mes com­
patriotes se rendent compte de plus

province 
verra sa
rapatriement de ses
lv< «pii ont traversé la frontière pour 
y trouver du travail Lorsque le Cana­
da aura pris son expansion naturelle, 
alors tous trouveront du travail sur le 
sol natal.

Revenant à la question de la Com- 
suis pagine de Ciment Nationale, 

la | plante dit que les travaux de construc- 
Compagnie de Ciment National!c, Je lion avancent rapidement. La belle tem- 
suis intéressé au succès de cette af- pérature que nous avons eue tout l’au- tréal.

USINE FABRICANT LE C IM E N T  A MEILLEUR MARCHE AU CANADA

La compagnie a aussi l ’intention de 
nommer des agents dans charpie cité 
ville et village de la province.de Uué' 
bec, des province maritimes et de Test 
d’O ntario Ces agents feront la 
dans leur district. Toute 
lant avoir une

;

vente
vou-personne 

agence devrait se met-
en communication immédiatement 

avilit le gerant-général de la Coin, 
me. immeuble Transportation, ,\[ôn

M. La- tre
u

inier.
Madame P.-K. Amiot et M ada- 

Assclin sont aussi re­
venues de Montréal dimanche.

—AI et'Mmc A. D 'Anjou sont 
partis hier pour Prince-Albert, 
Sask., pour la Banque d’Hochela- 
ga, ou M. D 'A njou occupera le 
poste de gérant.

Madame Alexandre Ouellette, 
de Montréal, 
temps des 
K' imott ski 
Blanchette.

—Afedemoiselle \  von ne B lan­
chette, de M ontréal, est venue pas­
ser le jour de l'an dans sa famille 
chez. M. B. Blanchette, ton cette 
ville.

1 *rrwüo
tm' . r i r i / r i :r e s  a  r i m o u s k i :

Le 22 décembre, Lionel Blan- 
chelte, fils d’Antoine, décédé le 21, 

: de 13 mois.
23, Joseph Berger, fils de Dé­

sire Berger et de Rose-Anne Ca- 
d’un jour.

Le 30 décembre, Marguerite- 
Marie Dube, fi He de Joseph Dubé, 
décétlée le 28 à l’âge du 8 mois.

Le 31 décembre, Raoul Bouillon. 
lu C.apt. Joseph Bouillon, dé­

cédé le 29 à l’âge de 19 ans.
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fêtes clans sa famille, à 
("liez Al. Barthélemy
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pureté et 
peuvent les trouver 

pour ainsi dire à la portée de la 
main et au meilleur compte pnssi-

à:VS T A T IS T IQ U E S  
PAR< H SSIA L B S I. <

■ !t n.: \ii. t, mAIl v a eu, en 1923, dans la pa- 
Rimouski (ville compri- 

. 215 baptêmes, 107 sépultures, J|S
r vh-y

— MM. Dori lie
East Printing Co., kle M’ontréal ; 
Lorenzo St-Pierre, de la M ontréal 
Tramways, sont venus 
fêtes clans leurs familles.

#ruis 
su)
ut 40 mariages.

Pillion, du lahic m■ .

■«vr .V J PTCommuniqué. m 'riB #«T/?'-- •J.:(
S iÀi?

v  a -'„i
T.

A yL'engraissement des 
cochels qui restent

passer les UEfi t x'Société (l’Agriculture E»-- 9 ii
i-". K

••'TitKüBv S .CL" i-yL’INDUSTR1I: DU CIMENT
cZ C<Z >V C‘

Y.! '■ • .x .

2*"-'**•>-

” ^ é e &ss$ '
AX IS P U B L IC  est, p a r le pré­

sent, donné qu'une assemblée des 
Membres de la Société d'.Agricul­
ture du comté de Rimouski, aura 
lieu en la salle de la Société, en Ici 
municipalité de la vile de Rimous­
ki. lundi, le quatorzième jour du 
mois de janvier courant, à dix 
heures de "avant-midi, dans le but 
délire dcsc D irecteurs pour for­
mer le bureau de direction de cette 

et de nommer un ou deux

L.:r 1I ii lion nombre des cochcts pré­
coces mit déjà été vendus à cette 

|ue de l'année car les cultiva­
teurs sont au jourd 'hui bien ren­
seigné.' - iir la façon d ’engraisser 

volailles de su rp lu s  mais il res­
te toujours un petit nombre de co­
chet s venus au inonde tard , et iZ 
est toujours assez difficile de sa­
voir quoi en faire.

En général ces cochcts tard ifs 
in- sont pas aussi bien développés 
ni aussi forts, ni aussi vigoureux 
que les oiseaux précoces. Ils ne 
conviennent pas non plus pour le 
marché de Noël et le m ieux que 
l'on puisse en faire est de les pré­
parer pour le marché de janvier.

n'est pas avantageux cepen­
dant de conserver ces cochcts ta r­
dif- j endant l'hiver ; il vaut beau­
coup mieux s'en débarrasser avant 
qu'ils gênent 'les poulettes dans 
leurs quartiers d’hiver. Mcttcz-lcs 
par eux-mêmes dans une loge bien 
ventilée et donnez-leur de la pâtée 
trois fois par jour. T out bon mé­
lange de grain  cultivée sur la fer­
me avec du lait écrémé ou du lait 
de beurre sera satisfaisant.

i Jn commet souvent deux e r­
reurs dans l'engraissem ent : Un
donne trop de nourriture pendant 
les premiers jours et les oiseaux 
perdent leur appétit ; leurs pattes 
faiblissent, ils meurent ou ils sont 
tue- par les au tres oiseaux. Lors­
que les cochcts viennent du grand 
air où ils ont eu beaucoup d exer­
cice et qu ’ils sont renferm és dans 
une épinette, il faut avoir bien 
soin, pendant les quelques pre­
miers jours, de ne pas leur donner 
tout ce qu'ils peuvent m anger : on 
les tiendra sur leur appétit en aug­
mentant graduellem ent la ration 
pour arriver a une ration complète, 
en deux repas par jour, au qua­
trième jour. Il est bon de donner 
du sel d 'Epson avec le prem ier re-l 
pas (une livre par 100 o iseaux).

u B
pinettc sans être  traités contre les ' '  BANQL ! .\ A 1 K N A L E
poux et quelques-uns d 'en tre eux ;l-van1I '° !1 s,lv^c (lafta ,rcs en la 
ie s'engraissent jamais. En m ettan t, !v q.lK' ,('V c t . une succursale
lés oiseaux en épinette, e m p lo y e z C h a m U e r . Comte et District de
un duxième fois plusieurs jours a - ' 
vaut de les tuer, et soupoudrcz-les 
bien suits les ailes. Le souffre sec 
est bon éga Intent.

I lorsque le (oiseaux à l’engrais 
ne sont pas très vigoureux ni u- 
niformes de taille ou de constitu­
tion il est bon de séparer et du 
m ettre ensemble les oiseaux de me-

q u u n e  sem aine ou -1.x jours, d au- Kelly & Lévesque,

prendre d u 'p o id ?  pcndàn^cinq  ou 1 ‘rfK's (lc la Demanderesse,
six semaines. Cette différence est 
toujours plus rem arquée chez les 
oiseaux tardifs.

II y a des oiseaux qui tic s’en­
graissent et qui ne sont jam ais 
prjts pour le marché. N ’essayez 
pas de les vendre, car cela abaisse­
rait le prix des meilleures volail­
les. M ieux vaut en faire de la sou­
pe. On recevrait un m eilleur prix 
et l’on ferait de meilleures recet­
tes si l’on m ettait sur le marché

Nous attirons d ’une manière 
toute spéciale I’altcmion de nos 
lecteurs sur l’annonce de La Com­
pagnie de Ciment Nationale que 
nous publions dans une au tre co- 
lomne.

■
:

. t  t iT Rmml.a nouvelle usine moderne de ciment q u ’est à éri­
ger la Compagnie du Cime eut Nationale à M ontréal- 

I.'usine est maintenant à la veille d ’être termi- 
compagnie commencera à faire l’expédition

du ciment de bonne heure ou printemps de 1924.__Sur
la photographie on voit M. Isaie Implante, président et 
M. J. \ . \ . I.éclair, le gérant-général de la Compa­
gnie du Cvimcnt Nationale qui font une visite d’ins­
pection.

La nouvelle usine aura une

m
:Vles t.

-.La ynve.

wA V IS __
Le 13 janvier 1924, tontes" les I 

fermières de Rimouskisont priées 
rie se réunir à la salle du Con­
seil, à 2 lires p.m., pour les élec­
tions générales.

Si la tem pérature ne le permet 
rassem blée sera remise au 

dimanche suivant.

-A
socictc
auditeurs.

Daté à Rimouski, le trente-uni- 
cme jour du mois de décembre mil 
neuf cent vingt-trois.

Dr. L. J. M< )REALTLT 
Président

A L F R E D  U LISE,
Secrétaire-Trésorier.

r>
capacité rlu

par jour, soit un total de 900.000 barils 
sera l’usine le plus moderne de tout 
celle où le ciment sera produit à meilleur 
partout ailleurs.

3,000 barils, 
par année. Ce 

Dominion 
m arché que

m. -
lepas. et

J .lira Luvoi1', Secrétaire.
en plus <lv 'us nombreux usages. D’a-, faire parce qu’elle» est canadienne 
près les statistiques qu’on a sur cçttc parce <|uTile a tè organisée par 
industrie il appert que la consomma-1 amis du Québec. J ’ai, au cours 
tv n Mu ciment en Canada (n’a fa i t1 dernières 
qu.augmenter et <|ttu l’industrie n’est partie de mon temps à 
encore que dans son enfance, pour ce j de ce prijet parce que 
qui a trait au moins à la province de j ’avais là l’occasion de 
Québec. I compatriotes que L’avais

"La production du ciment est mainte- dcr. dans la mesure du 
Grâce a l’on- prospérité de 

méthodes de fabrication 
usage depuis quelques an- 

usines peuvent aujourd'hui

I
Dans les voyages ut j 3Mmus j 

îles
consacré une bonne 

a réalisation '

m
St-Gabriel M.-Eugène C hartier de St- 

1 lyacinthe, vient d ’être attaché 
aux Agences de Voyages Jules 
Houe, de M ontréal, comme publi­
ciste et organisateur.

Journaliste depuis une quinzai­
ne d'années, tant dans l'Ouest C a­
nadien que dans le Québec, M. 
C hartier est très favorablement 
connu dans les cercles intellectuels 
et d'affaires connue dans nos clubs 
et milieux sociaux, ou il s'est affir­
mé par ses initiatives et ses con­
férences.

XI. Chartier est D irecteur géné­
ral des Artisans Canadiens F ra n ­
çais, société dont il a été sttcces- 
sivemvnt secrétaire, président et 
fondateur de succursales. Il est aus­
si  membre de l’état-m ajor des Zou­
aves Canadiens; Député conférant 
des Chevaliers de Colomb, avec une 
réputation enviable dans les con­
s e i l s  du Canada, etc.

os sincères félicitations à no­
tre confrère M. M.-Eugène C har­
tier.

XI. années.

' C] ai cru que I *' ' mD E C E S: Samedi dernier on
portait en terre le corps d ’A rthur, 
fils bien aime de Joseph Rioux et 
d ’Adeline Roussel. Le défunt était 
âgée de 16 ans—  et laisse pour le 
regretter, son père et sa mère, et 
plusieurs frères et soeurs.

-em p a th ie s  à  la fam ille  a f-

prouver a mes 
à coeur <l’ai-> 
possible, à la 

natale et
v s

nant une science exacte, 
tillage et aux 
modernes en 
nées, des
fabriquer le ciment à meilleur marche 
que clans les fabriques <|tl sont instal- 

leptiis line certaine époque qui 
n'ont pas la machinerie qu’on peut se 

maintenant et qui ne peuvent 
différentes ph;( es 
la matières premières 

aussi rapide et efficace 
entreprises modernes, 
ce qui a trait à l'établissc- 

nous sommes à construire 
sera entièrement 

printemps prochain, je 
le dernier

ma province
au développement des immenses 
sources naturelles de 
perspectives d'avenir 
vent, dans toute la 
Idc. travailler à maintenir leur pays au 
pri mi et rang des nations qui progres­
sent. Pour en arriver là. ils 
faire confiance à ceux qui s’efforcent, 
•lune façon légitime, a développer les 
ressources que leur pays possède."

faisant allusion à la ville de Mon­
tréal. et à son

>
r  ' cres­

te pays dont le s 
m’apparaissent 

mesure du possi-

-5
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m■

* mb s-
\ --t'.CCS »mami ttree. doivent

p r o c u r e r  
MiUtm-ntrc aux 
t r a n s f o r m a t i o n
d'une façon 
que les 

"Pour

-E(leCalendrier de l’Hygiène "  • 1 A /.X v .w  s-îsSrsir —a— —i

Nous accusons réception d ’un 
magnifique calendrier édité par le 
Service Provincial d ’i lygiène, for­
mé d’tinc série de 12 feuillets a- 
bcmdamment illustrés et contenant 
des conseils éminemment p rati­
ques, surtout faciles à suivre, pour 
enrayer le mal terrible de la tu ­
berculose.

l.e Calendrier comprend les ail­
ées P '24 et 1925 et chaque page 

est bonne pour deux mois. C’est 
dire que chacun de ses feuillets 
“ restera assez longtemps à la vue 
pour que tous apprennent par coeur 
les leçons de choses q u ’il ensei­
gne et les conseils qu'il donne.

Le calendrier est de très belle 
apparence, fait avec goût et avec 
un souci patriotique auxquels nous 
nous plaisons à rendre hommage. 
Comme il est destiné au x  familles 
de la province de (Québec, vous 
n ’aurez qu'à en faire la demande 
au Service Provincial d ’Hygiène, 
à Québec, e t l’on vous en fera 
parvenir un exemplaire.

Prenez-en notre parole : ce ca­
lendrier vaut la peine d’être de­
mandé et vous pouvez être assu­
rés qu ’il remplacera avec avanta­
ge les chromos de sauvagesscs 
inexistantes se trem pant les o r­
teils dans une onde non moins 
hypothétique.

avenir. M. Laplantc a- 
.orsque, au cours desJoute : nom-

preuse.s visites que je  fais à Montréal, 
je nie surprends à regarder autour de 
moi. je ne puis

nient que
à Montréal-lest et qui 
terminé .f.i
dois vous dire que ce sera 
mot en fait de construction scientifi­
que. Nous nous sommes assurés les 
services des meilleurs experts améri­
cains. Ils ont préparé les plans et sur­
veil len t  la construction des bâtisses. Je 
n'hésite pas à dire que la province de 
Québec sera orgueilleuse de cet éta­
blissement. Par. bien que je  sois ci- 
toven américain, je  dois vous dire que 

suis né dans la province de Québec, 
et que je me suis toujours intéressé 
à sa prospérité. Maintenant (pic je 
suis dans • une position financière <nti 
me permet de consacrer mon énergie et 
mes capacités à cette entreprise, je 
veux en faire un succès financier et 
commercial.

RADIO! R A D I O !m enpècber de
expansion que va prendre cette 

splendides

songer 
mê- 

chances
a
tropule et aux
de succès réservées a mes compa­
re- de succès réservées à mes compa­
triotes. Je n hésite pas à prédire que 
dans quelques années le Grand Mon­
treal aura une population de un mil­
lion. Lorsque vous vous arrêtez à son- 

à ce que cela signifie en nouvelles 
constructions

\  oulez-vous écouter les fameux concerts transmis 
c journal “La Presse” de Montréal ?

par
X

Achetez un radio fait par Arniot & Trudeau.
\  oulez-vous entendre les postes les plus éloignés du 

Canada et des Etats-Unis ?
Achetez

gcr
(le tout genre, je  sut-» 

convaincu que toutes les fabriques de 
oin^ nt du pays, travaillant à pleine 
capacité, ne réussiront pas à répondre 
a lu demande. Il n'y a aucun doute 
qu une grande partie des 
des usines (pii vont être 
d'ici quelques années le seront cil ci­
ment. Songez a la consommation que 
ce.a signifie. Nous avons de plus la 
question de l'immigration. Je  n'ai au­
cun doute que le Canada est appelé à

je
Canada
Province de Québec 
District de Gaspé 
Xo 1440 un radio" perfectionné par Amiot & Trudeau.

Nous vendons des appareils, qui ont nécessité des heu­
res de travail et de recherches pour atteindre le degré de 
perfection en sonorité et netteté, que nous croyons réelle­
ment incomparable.

maisons et 
construites

l ’our les l-ermiers
"Je suis heureux d'apprendre aussi 

que les gens de la province de Qué­
bec s’intérc-scnt à une entreprise de ce 
genre, qui est appelée à répondre à 
leurs besoins. Il ne faudrait pas croire, 
en effet, que seuls les autorités pro- 

f , . , vinciales et municipales, au cours des
,,  . , , , , .  , 1 , S' . , années à venir, vont être des acheteurs.
I\tusseau des Olives, Comte et Dis- |.,.s fermiers, vont, eux-

La Loi de Faillite Radio a trois lampes, content! dans une boite élégante 
Lois fini noyer ou acajou;Accessoires fournis avec l’appareil; 
batterie B. piles sèches, fil d’automne et "head-set” (accous- 
tiques) Braudes:

Demanderesse. ’

vs
I bills l'affaire <lc DAVIS M ARIN, 
marchand de hois,
Mat.-me, P. Q.

Avi- est par les présentes donné 
DAVID X1ARIN,
Grand, a ét édéclaré en faillite et qu'u­
ne ordonnance de séquestre a 
due le 27iéme jou r de décembre, 1923, 
et que le séquestre officiel

I MERRH D R A P E A U
St-I.éon le Grandaussi, augnien-

trict de Gaspé, et m aintenant d e 'te r  l'emploi qu'ils font du ciment pour 
lieux inconnus dans

que
les E ta tS -U - améliorer et pour maintenir en bon 

i état leurs fermes, pour construire 
leurs beurre rie- et leurs fromageries et 
pour cent autres fins où il est plus é- 

se servir du ciment, 
que portent, depuis 

quelques années, à cette compagnie un 
grand nombre de ses amis américains, 

I.aplanie ajoutait : “Les perspecti­
v es  de réussite m'apparaissent si bril­
lantes pour cette industrie, que j'ai dû 
communiquer une partie de mon en­
thousiasme à mes voisins vu qu'ils 
m’ont témoigné leur confiance en pla­
çant une bonne partie de leurs fonds 
dans l’entreprise. Je réalise pleinement 
nia responsabilité. Comme, par ailleurs. 
J ’v suis moi-même intéressé

Prix $i 15.00, payable sur livraison.
Radio a quatre lampes avec liant parleur de première 

qualité, boite et accessoires comme pour le précédent:
Prix: 8 75iü°  payable sur livraison.

Des appareils spéciaux peuvent être aussi fourni à dif­
férents prix.

de St-I.éon le
11 i> d'Amérique,

été rvn-De tendeur.
Il est ordomtfé au  D éfendeur de voix unique de

l Vu l'intérêt nous a nom­
més gardiens des biens du débiteur jus­
qu’à ce que les créanciers, à leur pre­
mière assemblée aient élu un syndic 
pour administrer les biens du débiteur.

Avis est an si donné que la premiè­
re assemblée des créanciers de l'actif 
susdit, sera tenue au bureau du Ré- 
gistraire, à Québec, le 
à 5 heures, R M.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée, il faut que la preu­
ve de votre créance soit produite en­
tre nos mains avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent 
à l'assemblée doivent être déposées 
Ire nos mains avant la dite assemblée 

Soyez aussi notifié

M.

Guerre aux poisons
■ > janvier 1924,

J.a fabrication clandestine de 
l’alcool constitue un véritable dan­
ger social, une plaie q u ’il faut gué­
rir par les moyens les plus énergi­
ques.

'Impressionnée par (les ravages 
extraordinaires que font les al­
cools frelatés, produits de la fabri­
cation clandestine, en (fehors de 
notre province, Son Eminence le 
cardinal Bégin a cru devoir lancer 
un solennel avertissem ent aux fi­
dèles de son diocèse. Les nom breu­
ses morts violentes, directem ent a t­
tribuables à la consommation des 
breuvages empoisonnés dont com­
mercent certains individus sans 
scrupule, sont bien de nature à ou­
v rir les yeux. En effet, on ne sau­
rait trop insister sur le grave dan-

Beurrerie de Rimouski AMIOT & TRUDEAU
Nous avons continuellement en 

mains et pouvons vous fournir ce 
qui suit :

Beurre, la livre......................... 44c.
Lait, la p in te.............................. 14c
Crcme, la pinte......................... 60c.
O eufs frais, la doz.................. 50c.

Beurreric de Rimouski, 
Louis Amiot, Prop.

pour
beaucoup, je dois vous «lire que je suis 
dans celle compagnie pour la voir ar­
river au succès complet.

"J'ai pleine confiance dans l'affaire 
Nous possédons ici des dépôts de mati­
ère première de haute qualité, spécia­
lement adaptés à la fabrication du meil­
leur ciment possible, 
sont situés aux

R IM O U S K I.servir
Cil-

, . que si vous avez
une reclamation quelconque vous don­
nant droit de figurer à titre de créan­
cier. la preuve de la réclamation doit 
être produite entre mes mains dans 
les trente jours à compter du présent 

parce que dès et après l’expiration 
de la période fixée par le paragraphe 
8 de l'article 37 de la dite loi, n<»u« 
distribuerons le produit de l’actif du 
debiteur entre les ayants-droits, 
n ayant egard qu'aux réclamations dont 
nous aurons reçu avis.

Daté à Québec, 
décembre, 1923.

LA RUE, TRU D EL et FIC H ER ,
Gardiens.

. . ^  P U B L IC  S t-P icrrc  ou représentants, ouest
, \ v v , r V . , IC eS,t . d0,1zm qolîs K  à la rue Rouleau, étant la partie 
•J" 11-lv procham (1924), a 2 sud du lot no 370 et la partie sud-
heures de I après-midi, au bureau ouest du lot no 372 au cadastre of- 
des .notaires soussignés|, il sera pro- ficiel de la ville de Rimouski, avec
C.V e .a ,l 1Vvl,l,l.c a en.c icrc. ct udju- bâtisses et dépendances.
(lient ion de ! immeuble suivant ap- p our les conditions, s’adresser 
pat en.tnt a la succession Elise Si- aux notaires, soussignés. 
rois-Othot, savoir:

Un emplacement situé dans la 
ville de Rimouski, borné nôrd 
est à Camille Bérubé, sud à C .-A .'39-40-41.

Ces dépôts 
portes d'un très 

vaste qui ne fait que s'accroître. De 
plus, je crois sincèrement 
pouvons fabriquer la meilleure 
cbaiidisc au prix de revient le plus bas 
<i nous faisons la comparaison avec 
tous les autres établissements du 
vu Amérique. Nous pouvons 
ver là parce que notre établissement 
est des plus modernes, parce que notre 
site est idéal, tant au point de vue des 
communications par eau qu'aux facili-

avis,
que nous 

itiar-Dr E. S IM A R D  
ex-chirurgien de lTIôtel-Dieu, 

St-Basilc, N.-B.

ques des oiseaux bien engraisses, 
et si ceux-ci étaient repartis sur 
leplus grand nombre de mois 
possible. C 'est la dernière touche 
qui paye.

genre 
en arri-

Spécialité : chirurgie 

Ave de l’Evêché, Rimouski.

ce Slième jou r de C O U T U R E  & D EM ER S, 
Notaires, 

Rimouski.

I
Service de l’aviculture, 

O ttaw a, Ont. et


